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M ADAME CURIE est partie l'antre Jour 
pour l'Amérique et il y avait oe jour-la 

^ _ _ _ une foule considérable à la gare Saint. 
Lazare, au départ du train transatlantique. 
Mais il faut que je vous dise tout de suite 
que cette foule ne se trouvait pas là pour 
saluer a son départ la femme illustre dont h 

nom est une des gloi
re de la Science. 
C'est tout simplement 
parce que le même 
train emportait égale
ment M. Maurice Che
valier qui s'en allait, 
lui aussi, en Amé-
rique-

Les petits petons de 
Valemine ont valu a 
M. Maurice Chevalier 
une renommée bien 

supérieure à celle que donnèrent à Madame 
Curie ses travaux immortels sur la radio
activité des corps. Je doute fort, cependant, 
qu'elle soit aussi durable, et l'histoire gardera 
encore la mémoire de Pierre Curie et de sa 
compagne, alors que le souvenir de M. Mau
rice Chevalier et de Valentine sera depuis 
longtemps enfoui dans la poussière du passé. 

Et ceci nous console de voir la faveur du 
public — et son argent — se dispenser d'aussi 
peu judicieuse façon, car si Madame Curie 
est allée en Amérique, ce n'est pas tant pour 
y récolter des acclamations et des applaudis
sements que pour y trouver le moyen de con
tinuer son œuvre admirable. 

La légendaire indigence de nos laboratoires 
ne connaît pas d'exception. On sait le délabre
ment de l'immeuble où travaille Branly. On 
ne sait peut-ôire pas que les premières décou
vertes de Pierre Curie ont été faites sous un 
misérable hangar ouvert aux quatre vents. 
On ne Mit sans doute pas non plus que sa 
veuve travaillait Jusque ces derniers temps 
dans des locaux qui lui étaient « prêtés • par 
un Industriel qui, ayant maintenant besoin de 
tout son immeuble, se 
voix obligé de lui repren
dre cet aibri précaire. 

Et n'est-11 pas permis 
de comparer cette situa
tion a celle des cher
cheurs allemands, dont 
on a si bien compris chez 
Wix l'utilité de leurs tra
vaux, que les grands 
trust* et cartels indus. 
trtrts mettent à leur dis
position des crédit» considérables. 

Cet exemple devrait être suivi chez nous. 
Le budget des grandes firmes industrielles, 
dont les découvertes scientifiques sont les 
sources de leur richesse ne pourrait-il pas sup

porter les frais de l'installation confortable 
de ceux qui travaillent à ces découvertes. Et 
l'on peut souhaiter qu'à son retour d'Améri
que, Madame Curie trouve les offres de con
cours nécessaires pour lui procurer enfin des 
laboratoires dignes d'elle. Et ce serait encore 
de l'argent bien placé. 

En attendant, Madame Curie est allée en 
Amérique chercher de l'argent. On lui a remis 
là-bar un chèque do 50.000 dollars, produit 
dune souscription publique. Et avec ces 
50.000 dollars. Madame Curie n'achètera pas 
de la rente ou des actions que le krach fou
droyant de .a Bourse de New-York lui aurait 
permis d'avoir à bon compte. Elle réglera 
l'acquisition d'un gramme de radium qu'elle 
rapportera, scellé dans un petit tube de verre, 
enfermé lui-même dans une gaine de plomb et 
ce petit paquet, d'une valeur de plus d'un 
million de francs, tiendra dans sa valise la 

place du rang de per
les, du brillant que tant 
de frivoles personnes pro
mènent avec Insouciance 
à travers le monde et qui 
i valent > bien davantage. 

Mais combien plus pré
cieux est ce tube de verre 

• * revêtu de plomb terne, a 
côté de ces scintillantes 

parures ! Ne recèle-t-11 pas dans ses flancs 
une des plus troublantes énigmes que la na
ture pose devant nous et que la Science s'ef
force de pénétrer. 

Ce mince tube de verre, rempli d'une infime 
parcelle de poudre grisâtre, est le siège d'une 
étonnante et formidable activité. A tout Ins
tant, sans s'arrêter jamais, et cela pendant 
des centaines d'années, 11 projette autour de 
lui une énergie d'une telle puissance qu'elle 
arrache aux corps voisins des parties de leurs 
éléments constitutifs, qu'elle les désintègre et 
réalise ce miracle de la transmutation rêvé 
par les alchimistes. 

Cette mystérieuse énergie, ce rayonnement 
du radium sur la nature duquel les recherches 
de Curie et de sa femme on» levé un voile qui 
s'achève de se déchirer, l'avenir seul sait le 
parti qu'on en pourra tirer. Mais déjà on sait 
qu'il a sur l'organisme 
humain des effets pro
fonds qui permettent d'ar
mer puissamment la théra
peutique et de lutter contre 
la maladie et la mort. La 
• Curiethérapie • n'est que 
dans l'enfance, mais elle a 
déjà plus fait pour l'Huma
nité que des millions de 
« Valentine • et autres • Viens Poupoule » 

M. VERMEERSCH. 

TOIWAINT. 
dii Souvenir 

= dans la Région = 

M . T A R D I E U veut former un Cabinet 
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A Paru, dans toute la région du Nord, 
comme dans la France entière, la Toussaint, 
fournée consacrée au souvenir, s'est déroulée 
en une calme magnificence. 

Sur les tombes des chers morts, dont le 
souvenir lient au cœur, des foules innom
brables s'en furent déposer partout des fleurs. 

Parfois, en des cérémonies officielles, des 
discours curent lieu, remémorant les actions 
Héroïques des victimes de la grande guerre, 
tombées pour la défense du Droit, pour Vhon-

de " solidarité et d'astion républicaine " 
• +i*W*y*i*v*y*y%w%yit/svswsy%y%/t/vtyî/Q/vç/tytyS)fo 

Il a déclaré que le Ministère 
serait constitué aujourd'hui et 
que les Chambres seraient con
voquées jeudi, 7 novembre. 

Il a demandé aux membres 
du. parti radical-socialiste de 
participer au pouvoir et leur 
a offert six portefeuilles :: :a 

•déposant fleurs et couronnes, se souvenant 
de ceux qui sont passés mais gui. de leur 
labeur firent la famille, la patrie, la beauté 
de vivre, l'Idéal de demain toujours plus 
parfait, 

A LILLE 
Une foule qu'on ne peut évaluer visita les 

cimetières de l'Est et du Sud, toute la Jour
née, de neuf heures du matin à seize heures 
et demie. 

La débâcle financière à la Bourse de New-York 
+M%**.*'*%w%v%&%vt*%v%/%v%AA%W%v%&%W%v%i 

On signale de New-York que quantité 
d'ordres de bourse ont été annulés par suite 
de la crise boursière. 

En raison de la diminution considérable des 
annonces, !<>« journaux ont dû réduire leur 
nombre de pages habituel. 

Les prêteurs sur gages qui font des avances 
sur les automobiles annoncent une augmen
tation de W à 5n% du chiffre de leurs opé
rations. De nombreux emprunts ont éti faits 
sur les polices des sociétés d'assurance sur 
la vie. 

Jeudi, à 5 heures du soir, après la clôture 
du marrhé. on a annoncé que le rapport 
fiebdoraadaire accusait pour la semaine une 
diminution des prêts des dokeyrs se chif

frant par plus d'un million de dollars, ce qui 
constitue un record nouveau et est, avec 
l'abaissement du taux de la banque, un autre 
facteur de hausse. 

UN TERRASSIER TUE 
A COUPS DE BARRE DE FER 
Au cours d'une rixe, dans un café de tivry, 

Angelo Maschen, àsé de 23 ans, terrassier, a 
frappé à coups de barre de (èr sur la tête Fran
çois Markxti, âgé de 25 ans. Transporté à l'hô
pital du Raincy. ce dernier y est mort d'une 
fraclure du crâne. Masciien a pris la fuite. IA 
Parquet s'est rendu sur tes lieux. 

S'il se voit ce matin opposer une fin de non recevoir, 

M. André Tardieo fera son gouvernement plus à droite 

O l NOTBI REDACTION PARISIENNE 

EN HAUT et AU MILIEU : Les cortèges se rendant aux cimetières de l'Est et du Sud. — I 
BAS : La foule se recueillant devant le monumsnt du Souvenir Français au cimetière du Sud. — 
EN MÉDAILLONS, d* gauchi a droit» : M. Pajol. Président du Souvenir Français prononçant son 
discours ; M. Devemay. adjoint au maire prononçant son allocution devant le monument aux 
soldats français ; M. le général Becker saluant ce dernier monument. 

UN GRAND MATCH DE FOOTBALL A ROUBAIX 

L'équipe de la Ligue du Nord a hier, 
brillamment battu par 6 buts à 1 

la Ligue Anglaise du Comté de Kent 

neur de l'idéal d'une humanité que l'on 
espère meilleure dans les temps futurs. A 
ces cérémonies, les anciens combattants, les 
mutilés tous ceux qui espèrent voir se lever,, 
enfin, l'aube de la grande paix universelle, 
s'empressèrent. 

Nos régions du Nord célèbrent ardemment 
le culte des disparus N'ont-elles pas, plus 
que toute autre, ancrée au cœur le culte de 
la famille, de la petite et de la grande patrie ? 

Aussi, de tous côtés, à Lille, à Boubaix, à 
Tourcoing, à Vaienciennes. Douai. Cambial. 
Dunkerque, Avesnes, Arras. Lens, etc., etc., 
le public afflua, hier, dans les nécropoles, 
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| Notre Concours j 
| du plus gracieux | 
1 Sourire ^^^m f 
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Dans DEUX JOURS, il sera i 
| TROP TARD M 

C'est en effet au Dimanche 3 No- = 
i vembre, à minuit, que la date I 
I limite des envois a été fixée. -1 

Vous avez pu fixer votre choix, i 
| vous avez eu largement le temps = 
| pour le faire, hâtez-vous mainte- 1 
I nant d'envoyer votre Bulletin de I 
| vote et la Feuille des numéros I 
| annulés sous la même enveloppe. 

Au cours de la matinée, deux grands cor
tèges officiels se rendirent aux monuments 
du Souvenir Français,' sur les tombes des 
morts et victimes de la guerre. 

Au cimetière de l'Est, M. Masson, adjoint 
au maire de Lille ; au cimetière du Sud, M. 
Devemay, adjoint également, célébrèrent 
l'héroïsme de ceux qui luttèrent pour la cause 
du Droit et de la liberté du monde, espérèrent 
en des tçmps ou l'Humanité sera meilleure 
et plus empreinte de fraternité universelle. 

De nombreux groupements locaux organi
sèrent également d'émouvantes cérémonies. 

M. Tardieu a commencé hier ses pour
parlers en vue de dénouer la crise. 

Comme il est dans ses intentions d'offrir 
aux radicaux d'entrer dans sa combinaison 
en leur réservant six portefeuilles, le mi
nistre de l'Intérieur a commencé par faire 
venir un certain nombre de sénateurs et de 
députés de ce groupe afin de leur exposer les 
grandes lignes du programme qu'entend 
suivre le nouveau gouvernement. M- Tardieu 
a demandé à ces diverses personnalités de 
lui donner ce matin une réponse aux offres 
de participation qu'il leur a faites. 

En attendant de connaître la décision des 
parlementaires radicaux. M. André Tardieu 
recevra avant midi les représentants des 
autres groupes auxquels il va demander de 
collaborer avec lui. 

C'est dans la journée seulement que M. 
André Tardieu. en possession de toutes les 
indications qu'il désire, procédera a l'attri
bution des départements ministériels. Dans le 

ttcas où les radicaux participeraient, on pense 
notamment que MM. Chautemps, lean Du
rand. QueuiUe. Marchandeau, Paganon et 
Palmade. entreraient dans le nouveau cabinet 
aux côtés de MM. Aristide Briand CMron, 
Loucheur et peut-être Maqinot. 

Si M. Tardieu se voyait opposer une fin de 
non-recevoir. il ferait son ministère plus A 
droite avec des membres de VV.B.D. 

De toutes façons, le ministre veut aboutir 
ce soir afin de répondre aux vœux unanimes 
du pays qu'exaspèrent les fantaisies voit 
tiques et qui désire avant tout retrouver sa 
tranquillité. 

Une déclaration 
de M. Tardieu 

M. Tardieu a commencé ses consultations 
hier matin de très bonne heure, par la visite 
habituelle aux pré-sidente des Chambres. 

Parti du Ministère de l'intérieur à 8 h. 30, 
M. Tardieu est rentré une heure plus tard et 
a regagné ses «•pparteinente particuliers en 
annoii',ant qu'il ne recevrait personne de 14 
matinée. 

A 10 h. SS. M. Tardieu est allé rendre visite 
à M. le Président de la. République et est re
venu au Ministère de l'Intérieur a 10 h. «0. A 
s i sortie de l'ÊIvsée," U a fait" à la presse la 
déclaration suivante : « Je viena de porter à 
M. le Préaident de la République mon accepta
tion de principe. l'avala vu des hier M. Briand 
qui,a bien voulu me promettre son entier con
cours. 

l'ai rendu visite ce matin a M. Doumer, pré
sident du Sénat, et à M. Feroand Bouiason, 
président de la Chambre, le suis également 
passé a la clinique où M. Poincaré poursuit sa 
convalescence. 

Je commencerai, dès le début de l'après-midi 
mes consultations. Mon but est d'abord de met
tre fin, dans le plus bref délai, à une crise gui 
a trop duré et d'assurer la fonctionnement des 
institutions représentatives, c'est celui de cons
tituer un cabinet de solidarité et d'action répu
blicaine, en m'adressant pour le former aux 
membres des deux Chambres qui me paraîtront 
le plus capables de mener à bien cette action. 
Pour atteindre ce but. fe ne traiterai pas soit s 
l'intérieur du Parlement soit en dehors avec 
des organisations dont fe ne méconnais ni la 
légitimité, ni l'utilité, mais que la constitution 
ne connaît pas. Les deux Chambres diront, le 
cabinet une fois formé, quel accueil elles en
tendent lui faire. Ainsi le veulent nos lois, la 
tradition républicaine et le bon sens. Je ren
drai compte en fin de journée à M. Doumergue 

da l'éiat de mes conversations. Le cabinet serW 
constitué dans la journée de demain. Les dé
crets paraîtront i l ' . Officiel » dimanche et le» 
Chambres seront convoquées feudi •. 

« Solidarité et Action 
républicaine » 

M. André Tardieu a été i>rié i>ox les Jourav 
listes de commenter la noie qu il venait de Jeun 
dicter Le ministre de l'Intérieur leur s ré
pondu : 

« Je vous prie de reten r seulement les mots: 
« solidarité a et • action républicaine » et ce 

M. Eugène FROT, député du Lo'rot qui rient 
d'adresser à M. Vincent Auriol. sociétaire du 
Grour» Socialiste au Parlement, sa démission 
de secrétaire-adjoint, a la su.te de la déclson 
du Conseil National du Parti Socialiste qui 
a re|eté les offres ,ie M. Oaladier et des inci
dents qui ont suivi. IW. W. Pb.) 

que je peux ajouter, c'est que je vais m'adres-
ser a des personnalités, à de« individualités 
pour composer ce cabinet de solidarité et d'ac. 
tion républicaine et non pas a aucun groupe
ment. Si ces personnalités ont des scrupules de 
conscience, elles pourront en référer a leur 
groupe, je ne les en empêcherai Das, mais ir 
ne veux connaître aucune d»ci"'on de groupe 
et je ne verrai mén>3 aucun président da 
groupe ». 

Ajoutons qu'a U h. 30. M. Tardieu est allé 
rendre une visite de courte» «ie à ses anciens 
cvilipues, MM. Earthou, Painlevé et Georges 
Leygues. 

AU SERVICE DU CONCOURS I 
du « Réveil du Nord » 

186, rue de Paris, à LTLLE (Nord)] 

i EN HAUT : La Lucas représentative da l" LMu du Nord. - EN BAS : La Lbroe représentative 
. la Luroe de Kent. (Lin* LS OOMFTS M N C U otTaiLLi a.i « jouHNte SPORTIVI S. 

ATTENTION ! 
L'ouverture des enveloppes con

tenant Bulletin de vote et Feuille 
de collage ne devant se faire 
qu'après le dimanche 3 NOVEM
BRE A MTNUTT, DATE LIMITE 
DES ENVOIS, les demandes de 
renseignements doivent être 
adressées SÉPARÉMENT : à M. 
L'ADMINISTRA fEUR du RÉVEIL 
DU NORD, 186, RUE DE PARIS, 
ALLLE. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 
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1 Chers lecteurs, 
= ————~—————— 
i § 

| Amies lectrices 
ATTENTION I 

| C'est demain que nous pu-
| blions le règlement et la liste 
i des prix de notre nouveau 
= concours : 

UN GRAND MATCH DE BOXE A LILLE 

L'Auchellois Defer a gardé son titre 
de champion de France en battant 

aux points le Roubaisien Auguste Gydé 
+j%AW%wvs%m*w*MAivvv%M>vvv*/tw*vi* 

LE CONCOURS 

de la plas arinie 

Curiosité Ja Monde 

2.537 PRIX 
VALANT 

1 5 2 - O O O F r . 

Pour la troisième fois au court de cette 
année, un combat comptant pour le cham
pionnat de France des poids plumes s'est 
déroulé hier, vendredi, dans notre région. 

Il eut Heu à l'Hippodrome lillois, au cours 
d'un gala organisé par l'Académie des Sports 
de Boubaix, et avait attiré en cette salle le 
public des grands jours. 

Pour ce championnat de France, Gydé alnê, 
de l'A.S.B.. était opposé d Defer. d'Auchel, 
tenant du litre depuis «u'tt battit Tassin, 
d Auchel. 

Les deux adversaires firent un beau combat. 
Parfaitement entrâmes. Us se livrèrent une 
bataille sans merci, au cours de laquelle 
Defer fit preuve d'une science de beaucoup 
supérieure à celle de Oydé. H ressort clai
rement de sa tenue sur le ring qu'il a fait de 
très sensibles progrès depuis qu'il a conquis 
le titre. 

De son côté. Gydé atné procéda selon sa 
méthode habituelle, partant en ouragan et 
démontrant une fois de plut que le qualifi
catif de dur coqneur, accolé en général d son 
nom. n'était pas usurpé. 

Le combat fut passionnant à suivre, chaque 
adversaire pttnant tour à tour Vavantage. 
Cependant, au terme de la lutte, Defer prit 
nettement U meilleur et t'attribua la décision 
aux points. 

Plusieurs autres combats tiattratent au pro
gramme : la majorité furent bien équilibrés 
et passionnèrent le publie, en particulier W' 
rencontre Kid Hermal. de Paris, Gydé 
jeune, au court d* laquelle les deux hommet 
tirent preuve d'une réelle datte. 

LES COMBATS 
Volet quels furent les résultat* techniques 

du gala organisé par l'A. S. B. : 
1er oentbat (en • reunde de f minutes. — 

SikL de Lille, (ait malcû nul avec Delcourt, 
d» Boubaix. 

Ce fut un Joli combat ; tes deux adversai
res, qui pratiquent une belle boxe, prenant 
tour à tour l'avantage. La décision du match 
nul in* tria bien, f««Mtnia, 4n 

EN HAUT : l'VpheUoU Dater. — EN BAS 
le RonbalsIM» Oftt*. 3 me osmbat (en t t rounds de t minutée). — 

Helnti de Lille, bat Detaye, de Houbaix, nssj 
abandon au 3e round. 

0 j m LA su»* m «otuiNci troniivn 


